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L’HGGSP  : une opportunité 
pour le transfert de la compétence 
critique historienne  ?

HGGSP: an opportunity to transfer the historian critical skill?

HGGSP : ¿una oportunidad para la transferencia 
de la competencia crítica historiadora?

Lucie Gomes

Université de Limoges (INSPE), FrED – EA 6311
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Résumé – Abstract – Resumen

En histoire, les programmes français demandent aux professeurs de développer 
l’esprit critique des élèves. Dans notre étude, nous définissons une compétence 
critique historienne en la référant à l’épistémologie de la discipline. Nous nous 
demandons comment transférer cette compétence pour questionner les docu-
ments d’actualité. Pour cela, nous profitons de la mise en œuvre d’une nouvelle 
spécialité : l’HGGSP pour Histoire-Géographie-Géopolitique-Sciences Politiques. 
Dans la partie « histoire », les élèves apprennent à questionner de façon histo-
rienne un document. Dans la partie « géopolitique », ils ont à s’interroger sur 
des articles de journaux.

In history, curricula ask teachers to develop students’ critical thinking. In our 
study, we define a historian critical skill, referring it to the epistemology of the 
discipline. We wonder how to transfer this skill to question newspapers docu-
ments. With this goal in mind, we are taking advantage of the creation of a new 
specialty: the HGGSP for History-Geography-Geopolitics-Political Sciences. In 
the «history» part, the pupils learn to question a document in a historical way. 
In the «geopolitical» part, they have to work with newspaper articles.

En historia, los programas de francés piden a los profesores que desarrollen el 
pensamiento crítico de los estudiantes. En nuestro estudio, definimos la compe-
tencia crítica de un historiador refiriéndolo a la epistemología de la disciplina. 
Nos preguntamos cómo transferir esta habilidad para cuestionar documentos 
de actualidad. Para ello, estamos aprovechando la implementación de una nueva 
especialidad: el HGGSP de Historia-Geografía-Geopolítica-Ciencias Políticas. 
En la parte de «historia», los alumnos aprenden a cuestionar un documento de 
manera histórica. En la parte «geopolítica», tienen que interrogarse sobre los 
artículos de los periódicos.
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Recherches en Didactiques – no 32 – Décembre 2021

Citer cet article : 
Gomes Lucie, « L’HGGSP : une opportunité pour le transfert 

de la compétence critique historienne ? », 
Recherches en Didactiques, no 32, Décembre 2021, pp. 35-64.

En septembre 2019, une nouvelle spécialité au sein des pro-
grammes scolaires de Première et de Terminale générales voit 
le jour en France : l’HGGSP1 pour Histoire-Géographie-Géo-

politique-Sciences Politiques. Les professeurs d’histoire-géographie se 
voient confier ce nouvel enseignement. Il s’agit d’une spécialité pluridis-
ciplinaire, puisque les thèmes ne sont pas séparés en fonction des quatre 
disciplines au programme.

En tant que chercheuse2, l’arrivée de cette nouvelle spécialité nous 
offre l’opportunité d’une étude exploratoire, avant le début d’un projet 
ANR sur les « compétences critiques et l’enseignement et l’histoire »3. 
Celui-ci doit permettre de questionner les possibilités de transfert de 
compétences historiennes critiques sur l’étude de sujets d’actualité, en 
utilisant des cadres théoriques variés pour les analyses. Nous nous situons 
pour ce projet dans le cadre de la problématisation, considérant que la 
construction de problèmes historiques permet aux élèves de devenir 
critiques.

Nous avons mené une étude pour analyser si les compétences critiques 
pouvant se développer en cours d’histoire sont transférables à des ques-
tions d’actualité, sans mettre en œuvre directement la problématisation, 
mais en interrogeant la confrontation directe aux documents. L’enjeu est 
de produire des premiers résultats pour avoir des points de vigilance et 
des hypothèses étayées lors du démarrage du projet ANR.

L’HGGSP : une nouvelle spécialité permettant 
de questionner le transfert de compétences 
historiennes vers des questions d’actualité
La spécialité HGGSP et ses enjeux
L’HGGSP est le regroupement de quatre disciplines scientifiques. Elles 
sont spécifiées par leurs enjeux dans les programmes :

1.  —   Pour le programme de première, BO spécial n° 1 du 22 janvier 2019. Pour le pro-
gramme de Terminale, BO spécial n° 8 du 25 juillet 2019.

2.  —   Nous sommes à la fois chercheuse (docteure en didactique de l’histoire) et enseignante 
en lycée général : cette double posture présente un intérêt spécifique pour la recherche présentée, 
nous permettant d’expérimenter directement nos hypothèses.

3.  —   L’agence nationale de la recherche finance chaque année des projets. http://cren.
univ-nantes.fr/recherches/competences-critiques-et-enseignement-de-lhistoire/
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- L’histoire saisit chaque question dans son épaisseur temporelle. Le 
recours à la longue durée, la mise en perspective d’événements et de 
contextes appartenant à différentes périodes rendent attentif aux conti-
nuités et aux ruptures, aux écarts et aux similitudes. L’histoire éclaire et 
contextualise le rôle des acteurs.

- La géographie permet ici d’identifier et de comprendre les logiques d’or-
ganisation de l’espace ainsi que l’influence des acteurs sur les territoires. 
Par la pratique continue du changement d’échelle, par la réalisation et 
l’analyse de cartes, par l’intérêt porté aux territoires proches ou éloignés, 
elle autorise les comparaisons et la réflexion critique.

- La science politique étudie les phénomènes dans leur spécificité poli-
tique. Elle est ici abordée à partir de ses principaux domaines : l’étude 
des relations internationales, des concepts, des régimes et des acteurs 
politiques (dont les organisations internationales) dans une démarche 
comparative.

- La géopolitique envisage les rivalités et les enjeux de pouvoir sur des 
territoires considérés dans leur profondeur historique, ainsi que les 
représentations qui les accompagnent4.

Les thématiques sont pluridisciplinaires : la démocratie, les fron-
tières, le patrimoine, l’environnement... Pour chaque thème, le travail 
du professeur est très guidé par le programme officiel puisque celui-ci 
doit commencer par une introduction questionnant le thème, puis il doit 
enseigner deux axes avec des jalons précisant les espaces et les périodes à 
étudier. Il doit terminer par une étude conclusive sur un territoire actuel 
reprenant les apprentissages du thème. Voici pour exemple le thème 2 
de l’année de Terminale (élèves de 17-18 ans), qui est celui utilisé pour 
notre étude :

Faire la guerre, faire la paix : formes de conflits et modes de résolution 
(26-28 heures de cours5)

Introduction : Formes de conflits et tentatives de paix dans le monde actuel.
- Panorama des conflits armés actuels.
- Essai d’une typologie : nature des conflits, acteurs et modes de résolution

4.  —   Programme de Terminale HGGSP 2020 – Source Eduscol. Bo n° 8 du 25 juillet 2019. 
https://eduscol.education.fr/1676/programmes-et-ressources-en-histoire-geographie-geopoli-
tique-et-sciences-politiques-voie-g

5.  —   Le nombre d’heures est précisé à titre indicatif. Il correspond aux différentes activités 
mises en place par l’enseignant, ainsi que l’évaluation et sa correction.
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L’HGGSP  : une opportunité pour le transfert de la compétence

Axe 1
La dimension politique de la guerre : 
de conflits interétatiques aux enjeux 
transnationaux

Jalons
-  La guerre, «  continuation de la 
politique par d’autres moyens  » 
(Clausewitz) : de la guerre de 7 ans 
aux guerres napoléoniennes
- Le modèle de Clausewitz à l’épreuve 
des « guerres irrégulières »  : d’Al 
Qaïda à Daech

Axe 2
Le défi de la construction de la paix

Jalons
- Faire la paix par les traités : les traités 
de Westphalie (1648)
- Faire la paix par la sécurité collec-
tive : les actions de l’ONU sous les 
mandats de Kofi Annan (1997-2006)

Objet de travail conclusif
Le Moyen Orient : conflits régionaux 
et tentatives de paix impliquant des 
acteurs internationaux (étatiques et 
non étatiques)

Jalons
- Du conflit israélo-arabe au conflit 
israélo-palestinien : les tentatives de 
résolution, de la création de l’État 
d’Israël à nos jours
- Les deux guerres du Golfe (1991 et 
2003) et leurs prolongements : d’une 
guerre interétatique à un conflit asy-
métrique

Les enseignants traitent des questions très anciennes, comme la guerre 
de Sept Ans (Histoire), mais ils inscrivent leur enseignement aussi dans 
l’actualité avec le panorama des conflits d’aujourd’hui et leurs typologies 
(Géopolitique). C’est donc une opportunité pour notre étude exploratoire 
sur le transfert de la compétence critique historienne des élèves sur des 
thématiques plus actuelles. Une des caractéristiques de cette compétence 
est la posture critique sur la source permettant de mener l’enquête pour 
construire des savoirs.

Histoire et questions d’actualité
Questionner le transfert de compétences en histoire vers le ques-

tionnement de sujets d’actualité implique de faire la distinction entre ces 
deux acceptions. En effet, il serait erroné de considérer que l’histoire ne 
se préoccupe que du passé, l’histoire étant toujours des questionnements 
du présent posés sur le passé. Même avec la branche de la recherche 
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historienne spécialisée dans l’histoire du temps présent (Bédarida, 2001), 
le traitement du présent diffère des questions d’actualité tel que peuvent 
le faire les historiens. « L’histoire, c’est ce que font les historiens » nous 
explique Antoine Prost (1996, p. 13) en explorant l’historiographie histo-
rienne particulièrement diverse. Il existe donc un raisonnement spécifique 
de l’historien, avec ses méthodes, ses pratiques, ses objets d’analyses, 
ses modalités d’avancée dans la recherche scientifique. Ces spécificités 
n’empêchent pas les recherches historiennes d’être très variées : histoire 
économique, histoire du genre, histoire globale, histoire contrefactuelle, 
histoire évènementielle, mais aussi l’histoire du temps présent. Celle-ci 
prend pour objet les phénomènes actuels :

Sur le plan de la terminologie, si le terme d’histoire du temps présent 
l’a emporté sur celui concurrent d’histoire immédiate, d’abord favori, 
la raison en est à chercher moins dans le déficit de scientificité de ce 
dernier vocable que dans la valeur heuristique du couple présent/passé 
totalement absente du concept d’immédiateté (Bédarida, 2001, p. 154).

Ainsi, les historiens du temps présent ne considèrent pas qu’ils sortent 
des spécificités de l’histoire (ils n’entrent pas dans l’immédiateté typique 
des questions d’actualités) : il s’agit toujours de questions du présent 
posées à une période définie, bien que celle-ci soit la période vécue par 
les chercheurs eux-mêmes. Nous décidons de distinguer ce qui est de 
l’histoire du temps présent et le traitement de l’actualité proposé par 
d’autres métiers :

Camus disait : « Le journaliste c’est l’historien de l’instant ». Le point 
commun, c’est que le journaliste est le premier à construire, à partir des 
faits, un récit d’actualité. Mais l’historien a une autre mission (d’ailleurs 
pas forcément contradictoire) : il observe le même évènement, mais le 
replace dans une temporalité qui n’est pas celle de l’instant. L’histoire 
est une forme de médiation qui introduit de la distance dans le regard 
(Rousso, 2013, p. 17).

Notre distinction s’appuie sur celle que propose Henry Rousso : 
l’objet d’étude peut être le même (un document d’actualité), mais son 
traitement peut différer selon qu’on se positionne dans une étude histo-
rienne ou non. Il s’agit donc d’étudier la façon dont les élèves peuvent 
être amenés à étudier un document d’actualité en mobilisant des outils 
méthodologiques développés par les historiens.
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L’HGGSP : une opportunité pour le transfert de la compétence

Le transfert de la compétence critique historienne : 
hypothèses et méthodologie
L’approche historienne de la critique documentaire

Nous avons voulu isoler une compétence, que nous considérons 
comme essentielle dans la démarche de l’historien : l’étude critique des 
sources. Nous considérons qu’il est nécessaire que cette spécificité de 
l’histoire comme science sociale se retrouve en classe. En effet, même si 
l’enjeu ne peut pas être de faire des élèves des petits historiens, il ne serait 
pas pertinent de passer à côté du cœur de cette discipline. À l’école, les 
programmes scolaires, du primaire au lycée, expliquent d’ailleurs que les 
élèves développent l’esprit critique par l’étude des documents. Celui-ci 
est un objectif important de l’histoire comme discipline scolaire.

Cependant, l’histoire n’est pas la seule discipline permettant de déve-
lopper l’esprit critique des élèves. Le didacticien américain Sam Wine-
burg (1998) s’est intéressé à la compréhension de cette compétence que 
développent les historiens. Il s’est demandé comment les historiens sont 
critiques en soumettant un historien spécialiste de Lincoln et un autre 
non-spécialiste au même document. Son étude permet de comprendre 
les cheminements très différents des deux historiens, selon qu’ils ont une 
connaissance fine du contexte ou pas. Il aboutit à la conclusion que, bien 
qu’il soit plus difficile pour l’historien non spécialiste de faire une étude 
critique, celui-ci y parvient, car il sait mobiliser des questionnements 
pertinents, qu’il a appris à construire dans sa discipline. Il suppose donc 
que l’apprentissage de telles compétences permettrait aux élèves, même 
en n’étant pas spécialistes d’une période, d’être toujours critiques avec 
les documents du passé.

À l’école, une difficulté rencontrée par les élèves avec les sources est 
qu’ils imaginent que l’histoire permet l’accès direct au passé en prélevant 
ce qui est dit dans le document. Didier Cariou (2016 et 2019) oppose 
deux modes de lecture des élèves : le mode informatif, où le document 
est transparent, et le mode indiciaire, plus proche de l’épistémologie de 
la discipline (Prost, 1996) qui consiste à questionner le passé à partir de 
ses traces.

Nous nous appuyons sur ces travaux pour affirmer qu’il existe une 
compétence critique spécifiquement historienne, caractérisée par une 
enquête critique à partir des sources afin de construire du savoir. La 
question est de savoir si celle-ci peut se transférer aux questions d’ac-
tualité. Notre étude exploratoire permet d’analyser si ce transfert est 
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envisageable sans construire un problème historique, en se confrontant 
directement aux documents.

Définir une compétence critique historienne transférable 
aux questions d’actualité

Nos travaux (Gomes, 2019a et 2019b) interrogent le développement 
de la compétence d’étude critique de documents en histoire. C’est un 
aspect du travail de l’historien, qui s’effectue aussi en classe, mais de façon 
nécessairement différente de celle du spécialiste de la discipline scienti-
fique. Dans notre étude sur les Guerres de Vendée, nous avons proposé 
de montrer que l’articulation des échelles de lecture des documents en 
histoire donne accès, pour les élèves, à l’enquête historienne (Gomes, 
2019a). L’échelle micro correspond au prélèvement d’indices dans le 
document (extrait de texte, description d’image). L’échelle macro est la 
présentation usuelle du document, que les élèves apprennent à faire dès 
l’école primaire. Souvent, les élèves réalisent ces deux tâches de façon 
consécutive. Nous montrons que c’est en articulant les deux échelles de 
lecture du document que l’enquête commence. Savoir qui est l’auteur 
ou de quand date la source devient utile pour interroger ce qui est dit 
dans le document. Et inversement, ce qui est prélevé dans le document 
appelle certaines contextualisations.

Nous nous sommes aussi intéressés à un obstacle récurrent chez 
les élèves en classe d’histoire : l’importance pour eux de déterminer si 
un document est subjectif ou non (Gomes, 2019b). Ainsi, les élèves qui 
apprennent à mener des enquêtes problématisées peuvent rester bloqués 
par cette façon de trier les sources entre elles : certaines seraient objectives 
et il faudrait donc prélever sans critiques les informations délivrées ; 
certaines seraient subjectives et il serait donc pertinent de mener l’enquête 
sur les intentions de son auteur. Comprendre que toutes les sources sont 
le produit d’une intention est indispensable pour faire de l’histoire, et 
cela représente un principe épistémologique fort de la discipline, bien 
que cela contredise le sens commun.

Réfléchir en histoire, c’est mobiliser certaines procédures comme 
l’articulation des échelles de lecture des documents, mais aussi admettre 
que tout document est le fruit d’une intention sur laquelle il convient 
d’enquêter pour être critique. Nous posons comme hypothèse que la 
compétence critique historienne d’étude de document serait pertinente 
aussi dans le traitement des documents de l’actualité (comme le font 
les historiens du temps présent). L’HGGSP nous fournit un terrain de 
recherche particulièrement intéressant puisque nous pouvons, au sein 
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d’un même thème, travailler cette compétence critique en histoire, mais 
aussi dans l’actualité géopolitique.

Une étude exploratoire sans problématisation
Cette première étude exploratoire sur le transfert de la compétence 

critique d’étude de document a été pensée en dehors de notre cadre 
théorique habituel : celui de la problématisation. Il s’agit d’étudier ce qui 
se passe et ce qui ne se passe pas lorsque les élèves doivent s’essayer au 
transfert de la compétence critique historienne aux documents d’actualité, 
sans être dans des dispositifs d’enquêtes problématisées.

Ce cadre théorique, développé par Michel Fabre (2017) et Christian 
Orange (2005) considère que le savoir s’élabore dans la construction du 
problème et non dans sa résolution. Il s’agit donc avec ce cadre d’analyse 
et de production didactique de proposer des recherches pour explorer 
jusqu’où les élèves peuvent construire du savoir problématisé, référé 
épistémologiquement à la discipline étudiée et toujours réflexif. Dans 
les dispositifs proposés par les chercheurs qui travaillent avec ce cadre, 
les données du problème (des éléments choisis dans des documents ou 
apportés par l’enseignant) sont mises en tension avec les modèles expli-
catifs habituels des élèves (leur façon d’expliquer le problème en cours). 
De cette mise en tension résulte un changement de modèles explicatifs, 
et ce changement est le témoin d’un savoir construit. Pour construire des 
modèles explicatifs pertinents au regard du savoir scientifique, les élèves 
doivent parfois changer de registres explicatifs (lorsque leur façon géné-
rique de construire des problèmes n’est pas pertinente scientifiquement).

En didactique de l’histoire, la problématisation est aussi utilisée 
comme cadre théorique (Le Marec, Doussot, Vézier, 2009) et elle per-
met d’étudier la construction de problèmes historiques par les élèves. 
L’épistémologie historienne est travaillée pour envisager des transferts 
entre l’histoire des historiens et l’histoire à l’école : il s’agit pour le cher-
cheur d’isoler, dans ce que font les historiens, ce que pourraient faire 
les élèves en classe. Le changement de registre explicatif est souvent 
indispensable pour produire de nouveaux modèles explicatifs pertinents : 
dans leur registre explicatif de sens commun, les élèves prélèvent les 
informations dans les documents (lecture informative), ils utilisent les 
données du problème comme des modèles explicatifs, en reprenant sans 
aucune critique la façon dont les auteurs expliquent les choses. Avec des 
dispositifs d’enquêtes problématisées, la production d’hypothèses, mise 
en débats par les élèves, permet de faire de l’histoire en classe avec des 
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enquêtes réflexives. Il ne s’agit plus de seulement prélever des informations 
contenues dans les documents.

Nous avons voulu dans cette étude exploratoire, étudier les possibilités 
de développement de la critique documentaire et de son transfert à des 
questions d’actualité, sans mettre en place des enquêtes historiennes. Le 
dispositif d’enquête problématisée induit un temps plus long de décou-
vertes des documents, d’analyses, de débats réflexifs, de productions 
d’hypothèses et de mises en discussion de ces hypothèses. Cependant, il 
s’agit d’une étude exploratoire, avant un travail d’une tout autre ampleur 
(projet ANR) dans lequel nous mettrons en œuvre des enquêtes histo-
riennes complètes. Nous mobiliserons tout de même la problématisation, 
comme cadre théorique, pour analyser les apprentissages des élèves dans 
les séances, ce qui sera nécessairement limité puisque les dispositifs prévus 
ne favorisent pas de telles situations.

Les élèves sont, après une contextualisation nécessaire en classe 
entière, confrontés aux documents. Le temps d’étude est assez court 
et cela doit nous permettre d’explorer ce qu’il est possible de faire sans 
construire de problèmes et quelles difficultés cela pose pour les élèves.

La méthodologie
Nous sommes à la fois la chercheuse et la professeure de ce groupe6 

de 28 élèves de Terminale (17-18 ans). Cela nous permet de mener la 
recherche au plus près du terrain et de modifier celle-ci en cours de mise 
en œuvre. Nous avons décidé de faire quatre séances, qui ne se suivent 
pas dans le temps, mais sont séparées par des moments de cours plus 
traditionnels. Ces séances sont pensées a priori en fonction des objec-
tifs de recherche et des connaissances sur la classe (niveau des élèves, 
apprentissages déjà faits).

Deux groupes de quatre élèves sont filmés en continu durant chaque 
séance. Nous nous intéresserons à un des deux groupes pour cet article 
(l’autre groupe s’étant révélé peu bavard dans ses échanges). Il est constitué 
de bons élèves, en termes de niveau scolaire. Cela présente un intérêt 
exploratoire pour cette recherche, puisque cela évacue les difficultés de 
compréhension, ou les manques de culture générale, qui sont parfois 
handicapants pour cette spécialité. Avant même les cours, les élèves ont 
donc déjà beaucoup de connaissances sur les thèmes étudiés (les cours 
durant leur scolarité et leur culture extra-scolaire). Mais nous n’interro-
geons pas leurs connaissances, c’est bien la compétence critique qui nous 

6.  —   En spécialité, en première comme en Terminale, on parle de groupes et non de classes, 
puisque les élèves sont issus de plusieurs classes pour former le groupe d’HGGSP.
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intéresse. De plus, nous ponctuons notre analyse des observations que 
nous faisons en passant de groupe en groupe, afin de vérifier si ce qui se 
déroule pour le groupe étudié correspond à ce qui se passe pour le reste 
de la classe, ou si c’est atypique. Le tableau ci-dessous nous permet d’avoir 
une vision d’ensemble des modalités de chaque séance, des documents 
étudiés et de la question posée les concernant.

Tableau synoptique des séances

Modalité du dispositif 
de recherche

Document(s) et la question 
posée

Séance 0
Les élèves sont-ils critiques 
avec des documents d’actua-
lité ?

4  articles de presse sur un 
conflit récent, choisis par les 
élèves. 
Qu’est-ce que cet article vous 
apprend sur ce conflit ?

Séance 1

Apprendre aux élèves à mobi-
liser la compétence critique 
historienne avec des docu-
ments du passé

2 peintures sur la guerre de 
Sept Ans. 
Que vous apprennent ces 
documents ?

Séance 2
Permettre aux élèves de 
mobiliser leur compétence 
historienne

1 appel au djihad et 2 discours 
(Bush et Hollande) contre le 
terrorisme. 
Que disent les auteurs  ? 
Quelles intentions ?

Séance 3

Les élèves transfèrent-ils la 
compétence historienne de 
critique des documents à un 
document d’actualité ?

1 article de Russia Today sur 
la Syrie. 
Que nous apprend ce docu-
ment sur la situation en Syrie ?

Les quatre séances
La séance 0 : Les élèves sont-ils critiques avec des documents 
d’actualité ?

La séance initiale est une séance visant à établir si les élèves utilisent 
les deux procédures qui nous semblent indispensables à mobiliser pour 
attester d’être compétent en histoire : articuler les échelles de lectures des 
documents et enquêter sur la subjectivité de l’auteur. C’est une séance 
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qui porte sur l’actualité (géopolitique) et qui permet de débuter le thème 
sur la guerre. Nous sommes début septembre et il s’agit de la première 
mise en activité que nous vivons ensemble.

Les élèves ont eu pour consigne de ramener pour cette séance un 
article sur un conflit datant de l’année 2020 en cours. Ils peuvent choisir 
le média qu’ils souhaitent, l’espace désiré et la longueur qu’ils préfèrent. 
Il n’y a donc pas de problème spécifique sur lequel réfléchir, mais plutôt 
une recherche documentaire basée sur leur propre démarche. Les élèves 
se mettent en groupe de quatre et l’ensemble des articles est à travailler 
par le groupe. Notre consigne est : « qu’est-ce que cet article vous apprend 
sur ce conflit ? ». Cette consigne est pensée pour conforter la façon dont 
les élèves se comportent habituellement à partir des documents : ils 
prélèvent des informations.

Alexa a un article du New York Times sur le mouvement Black Lives 
Matter, Louise un article du Monde sur des manifestations à Hong Kong, 
Robin un article du magazine Le Point sur des tensions entre l’Égypte 
et la Libye et Evan un article du site d’information franceinfo.fr sur la 
situation au Sahel.

Voici un exemple de discussion autour de l’article d’Alexa sur Black 
Lives Matter :

8 Alexa

(…) Moi j’ai choisi Black Lives Matter et le titre de 
l’article c’est que c’est certainement le plus grand 
mouvement qu’aient jamais connu les USA et quand 
tu regardes déjà les premières lignes, ça dit que ça a 
commencé… que ça date de 2013, et en juin, le 6 juin 
là, ça a commencé à...

9 Louise Ah ça a commencé en 2013 !

10 Alexa
Ouais. Le hashtag il se fait en 2013 et le 6 juin c’est 
reparti avec l’assassinat de George Floyd, et un 
demi-million de personnes sont sorties manifester…

14 Alexa
Et après dans l’article, ils décrivent pourquoi ce mou-
vement est différent des autres. Parce que y’a 
50 000 personnes qui sont descendues…

15 Evan Mais c’était quoi le truc de un demi-million ?

16 Alexa C’est le nombre de personnes au total, et les mani-
festations, elles ont lieu dans les grandes villes.
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17 Evan D’accord.

18 Alexa

Philadelphie, Chicago, Golden Gate Bridge. Et 
regarde là, tu vois l’évolution des manifs depuis le 
début. Et ils mettent que ce qui est impressionnant 
c’est la vitesse à laquelle le mouvement s’est déployé 
dans les villes, tous les gens qui se sont ralliés à la 
cause, de toutes les couleurs de peau, de toutes les 
origines, de toutes les classes sociales.

Dans ce groupe, comme pour toute la classe, nous nous apercevons 
que les élèves prélèvent des informations dans les documents, sans jamais 
interroger la provenance de ceux-ci, sauf à indiquer leur référence comme 
nous leur avons demandé. Des débats existent dans les groupes, mais ils 
portent sur le contenu des articles : que penser d’Erdogan ? Les mani-
festants ont-ils raison de protester à Hong-Kong ? La France doit-elle 
intervenir au Sahel ? Les deux procédures que nous identifions comme 
nécessaires à l’esprit critique historien ne sont pas mobilisées.

Cette séance initiale confirme notre hypothèse de départ : face à des 
documents d’actualité et sans mener d’enquête problématisée, les élèves 
mobilisent peu de compétences critiques, si la consigne les pousse à préle-
ver des éléments directement dans les textes. Les articles leur fournissent 
des informations, ils ne sont pas spécialistes, donc ils les reproduisent 
sans adopter une lecture indiciaire (Cariou, 2016).

La séance 1 : apprendre aux élèves à mobiliser la compétence 
critique historienne avec des documents du passé

La séance 1 a lieu 4 jours plus tard, et elle est la première durant 
laquelle nous visons un apprentissage de la compétence critique histo-
rienne par les élèves. Ils ont les deux peintures suivantes à étudier (manuel 
Belin HGGSP, 2020, p. 117) :
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Ces peintures sont postérieures à la guerre de Sept Ans (1900 et 
1904) et cela doit nécessairement être pris en compte pour critiquer ces 
documents. L’intention des auteurs est à contextualiser dans une époque 
de construction de l’identité francophone au Canada d’un côté, allemande 
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de l’autre. Nous avons prévu de donner des informations aux groupes 
qui se questionneraient sur le contexte de création de ces œuvres. Ils 
viennent d’avoir, en revanche, un cours sur la guerre de Sept Ans : les 
dates, les batailles, les belligérants, les conséquences.

La consigne est une question posée sur les peintures : « Que vous 
apprennent ces documents ? ».

Nous avons fait le choix d’une question similaire à la séance précé-
dente, puisqu’il s’agit de travailler avec eux le fait que ce type de question-
nement ne peut mener qu’à une lecture informative, sans articulation des 
échelles de lecture des documents, et non une lecture indiciaire critique 
(Cariou, 2016).

Les élèves débutent leur étude par la première peinture, qui évoque 
la déportation des Acadiens, francophones et catholiques, dans des terri-
toires britanniques. Les élèves commencent par la décrire, ils rencontrent 
des difficultés pour se mettre d’accord sur ce qu’ils identifient. Louise 
intervient :

18 Louise Attends, mais attends, ça a été fait en 1900.

19 Evan 1756.

20 Louise

Non, mais genre la peinture, elle a été faite en 1900, 
y’a un mec 200 ans plus tard qui en parle… Bon déjà 
on peut dire que la guerre, elle a des conséquences, 
pas que en Europe.

Les autres élèves ne réagissent pas à cette remarque et poursuivent 
leur tentative de comprendre l’évènement à partir de la peinture :

42 Louise Mais la question, c’est qu’est-ce qu’ils foutent là les 
Acadiens ?

43 Alexa, Mais ça se trouve, ils ont fait exprès de les déporter 
et que comme ça ils savaient…

44 Louise Ah oui, mais c’est clairement un prétexte.

45 Alexa Comme ça ils savaient qu’il y en avait plein qui allait 
mourir.

46 Evan Mais c’était quoi leur argument pour dire qu’ils 
allaient les déporter ?
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47 Louise Beh, parce qu’ils veulent pas prêter allégeance au roi.

Les élèves débattent de l’intérêt de déporter des populations. Durant 
cette première phase de travail, exceptée l’intervention ponctuelle de 
Louise, les élèves ne se questionnent pas sur l’auteur de la peinture, 
pas plus que sur ses intentions. La peinture est donc un prétexte pour 
discuter de l’évènement de la déportation. Seul le paratexte sert d’appui 
puisque, même ce qui est peint, n’est pas considéré comme un indice 
dans leur discussion.

Nous arrêtons le travail des élèves pour revenir avec eux sur leur 
méthode d’interrogations des documents, sur l’épistémologie historienne 
et sur la transformation nécessaire de la question à se poser : « mais cet 
auteur, qu'est-ce qu’il veut me dire ? ».

Il n’était pas question ici de faire de la méthodologie avec les élèves, 
mais de leur montrer les questionnements pertinents à se poser a minima 
face à un document en histoire. Nous nous sommes appuyés sur les ques-
tionnements de certains élèves sur la nécessité de présenter le document, 
et celle de justifier par la contextualisation.

Dans ce temps d’échange en classe entière, Louise pointe à nouveau 
les dates de réalisations et Alexa la nationalité du peintre du premier 
document. Elles cherchent tout de suite la correspondance avec d’éven-
tuelles hypothèses, maintenant qu’elles articulent les échelles de lecture du 
document. Cela nous permet de revenir avec tous les élèves sur ce qu’est 
« faire des hypothèses » en histoire, comme principe épistémologique 
fort. Nous terminons en transformant la question : les documents ne 
peuvent pas nous apprendre des éléments sur la guerre de Sept Ans, mais 
ils peuvent être questionnés sur la façon dont on voulait se souvenir de 
la guerre de Sept Ans au début du XXe siècle.

Aidés de cette phase de mise au point épistémologique sur l’analyse 
historienne des documents, les élèves reprennent leurs discussions :
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114 Louise
Moi je me demande ce qui se passe dans sa tête pour 
se dire : hum, je vais peindre un truc sur la guerre de 
Sept Ans.

115 Alexa

Mais elle a dit, il est canadien, tout ça, tout ça… elle 
a dit, il est catholique donc peut-être qu’il s’est dit, 
mes ancêtres, je vais leur rendre hommage et tout… 
et puis regarde là, y’en a qu’un qu’est debout et peut 
être que vu comment il est drapé, c’est peut-être un 
religieux, et il est là... Et il est en train de donner la 
foi aux autres et de dire : vous voyez, on va y arri-
ver ! Parce que, ils sont catholiques et les gens d’en 
face, ils sont protestants donc bah... on croit pas la 
même chose, mais peut être qu'on arrivera à s’en sor-
tir.

119 Evan (…) ça se trouve, il a juste peint ça juste comme ça.

120 Robin Beh oui…

121 Louise Du coup, on met euh, hommage euh… je sais pas…

122 Alexa Si, hommage à ses ancêtres.

123 Louise
Peut-être qu’il voulait faire de la pub à la… que les 
gens ils apprennent des trucs sur la guerre de Sept 
Ans, genre mettre en lumière le truc.

127 Alexa Peut-être qu’il a voulu montrer aussi la foi que les 
gens ils avaient, aussi, tu vois, et leur courage.

133 Louise
Catholique, en gros y’a un mec au milieu, on dirait 
un religieux et peut être qu’il voulait dire : regardez 
les catholiques, comme ils sont trop beaux.

139 Alexa

C’est peut-être un chef religieux. Et du coup, comme 
la prof, elle a dit que le peintre était aussi catholique, 
beh ça se trouve il voulait faire aussi un hommage à 
sa propre religion et du coup montrer que ses ancêtres 
et beh ils ont pas faibli devant la menace protestante 
et que...
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Dans l’extrait ci-dessus, les élèves s’appuient à la fois sur l’articulation 
des échelles de lecture du document (les caractéristiques du peintre et ce 
qu’il a peint) et sur leurs réflexions critiques pour produire des hypothèses 
sur l’intention du peintre (les multiples « peut-être »). Ils ne peuvent en 
revanche pas aller très loin dans leurs hypothèses, puisqu’ils manquent 
de connaissances sur la construction de l’identité des francophones 
du Canada au début du XXe siècle, mais on note que la démarche est 
comprise sur cette situation.

Les élèves font de même avec la deuxième peinture. En fin de travail, 
nous concluons l’activité en revenant sur les aspects importants de la 
critique historienne, qui permet de ne pas seulement prélever des infor-
mations dans les documents.

Nous décidons de modéliser la séance 1 avec un espace des contraintes 
(Orange 2003). Cette schématisation, usuelle pour les chercheurs en pro-
blématisation, permet de modéliser l’activité de construction du problème 
par les élèves (même si le dispositif ne permet pas une problématisation 
aboutie) avec les trois registres précédemment expliqués : registre des 
données, registre des modèles et registre explicatif. Cela nous permet 
de mettre en exergue le passage du Registre explicatif de sens commun 
(en dehors de la démarche historienne) au Registre explicatif historien 
(dans la démarche historienne) par les élèves. Le trait gras est le passage 
de l’un à l’autre, permis par l’intervention de l’enseignante sur ce qu’est 
la critique historienne. La mise en tension de données et de modèles 
explicatifs n’est possible ici que lorsque les élèves sont dans un registre 
explicatif historien, et qu’ils ne se contentent plus de seulement prélever 
des informations dans les documents, sans critique.

Tableau 1 : Espace des contraintes modélisant l’avancée 
dans les savoirs des élèves dans la séance 1

Registre des 
données

Description 
des 

peintures

Lecture du 
paratexte

Date très 
postérieure

Auteur 
francophone

Exposition au 
musée acadien

Registre des 
modèles

Les Acadiens subissent 
une situation dramatique Rendre hommage ? Critiquer les Anglais ?

Registre 
explicatif

Registre explicatif de sens 
commun Registre explicatif historien
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La séance 2 : permettre aux élèves de mobiliser leur compétence 
historienne

La séance 2 a lieu trois jours plus tard. Toujours dans le thème sur les 
conflits en HGGSP, il s’agit de travailler le terrorisme en histoire. L’enjeu 
de cette phase de recherche est de permettre aux élèves de mobiliser leur 
compétence historienne, en se référant à ce qu’ils ont fait sur la guerre 
de Sept Ans. La période étudiée est différente, et les documents sont 
d’une autre nature, puisqu’il s’agit de textes (manuel Belin HGGSP, 
2020, p. 126 et 128).
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Le premier document est un appel au djihad contre les Américains 
et leurs alliés, lancé par Ben Laden et des islamistes d’autres pays. Dans 
cet appel, il justifie religieusement le recours à la violence. Les élèves, 
pour être critiques, doivent sortir de la prise d’informations que donnent 
les djihadistes, pour essayer de comprendre l’intention d’un tel appel, 
mené avec de tels arguments. Le deuxième document met en miroir les 
réactions des présidents Bush et Hollande suite aux attentats du 11 sep-
tembre et ceux de Paris en 2015. Là aussi, il est utile de ne pas seulement 
prendre acte des réactions présidentielles, mais de se demander comment 
pouvaient réagir ces chefs d’État et pourquoi ils décident de réagir en 
pointant l’importance de la liberté et de l’unité de leurs pays respectifs.

Dès le départ, la consigne s’appuie sur le travail fait la fois précé-
dente, pour que les élèves fassent le lien entre ce qui a été travaillé et ce 
qu’ils doivent faire. La question n’est plus : « que vous apprennent ces 
documents », puisque nous avons statué la fois dernière que ce n’était 
pas une question pertinente en histoire. Voici donc la consigne que nous 
leur donnons :
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Que disent les auteurs ? Quelles intentions ? Et je veux que vous vous 
appuyiez vraiment sur ce qu’on a pu voir la dernière fois sur ce qu’est 
l’esprit critique. La dernière fois, vous étiez un peu tombés dans le piège 
de pas trop critiquer les documents, essayez de vous souvenir ou de 
retourner voir dans le cours qu’est-ce qu’il aurait fallu faire et là vous 
allez pas tomber dans ce piège-là.

Le terme de « piège » utilisé remplace ce que nous appelons plus 
communément des obstacles (Bachelard, 1938). L’obstacle rencontré dans 
les études de documents est de les lire de façon informative sans faire 
preuve d’esprit critique, sans enquêter de façon historienne. L’annoncer 
dès le début de l’activité doit permettre aux élèves d’être en alerte pour 
se servir de ce qu’ils ont appris la fois précédente. Mais c’est aussi un 
élément fort du contrat didactique entre nous-mêmes et les élèves.

Le groupe étudié commence par décrire ce qu’il comprend dans 
le premier document, mais comme les élèves n’ont pas étudié encore 
le contexte du Moyen-Orient, ils font appel à nous pour les éclairer 
sur certaines connaissances manquantes, comme la situation des deux 
mosquées évoquées par exemple. Les hypothèses qu’ils formulent sont 
intéressantes : un appel au djihad avec autant de signataires est nécessai-
rement un compromis, avec des avis différents. La question est ensuite 
de savoir s’ils sont restés alliés dans le temps ou pas, si ce n’était qu’une 
coalition opportuniste. L’idée de la manipulation des populations par la 
religion est émise dès le début, les élèves sont critiques et ne pensent pas 
que cette justification religieuse ait du sens pour tous les musulmans, mais 
que les signataires souhaitent utiliser cela pour les manipuler.

Nous arrêtons le travail de la classe et nous revenons sur ces deux 
aspects (le nombre de signataires et la manipulation par la religion) que 
la presque totalité des groupes a notés. Nous les félicitons d’avoir fait 
preuve d’esprit critique et nous leur demandons de faire pareil pour les 
discours présidentiels ensuite.

85 Louise

Déjà, moi je pense, y’a une chose, ils veulent trop se 
faire passer pour des gentils. Genre en gros, ils 
veulent, enfin évidemment, tu vois, mais genre euh, 
genre c’est nous les gentils, c’est eux les méchants. 
Évidemment qu’il va dire ça.

96 Alexa

Oui, ils veulent pas que ça parte chacun de son côté 
et garder eux aussi la main parce que déjà que c’est 
le bordel avec l’extérieur, donc il faut qu’à l’intérieur 
ça reste assez calme quand même.
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L’HGGSP : une opportunité pour le transfert de la compétence

105 Louise Beh c’est pour rassembler les gens…

106 Alexa

Parce que y’en a certains ils vont dire que beh que la 
religion, ça les intéresse pas et ils vont pas rentrer 
dans le conflit. Alors que là si on touche à la démo-
cratie, démocratie, droit de vote, c’est leur liberté 
individuelle.

119 Robin

Du moment que c’est leur liberté, ça les dérangerait 
pas par exemple euh de, de prendre la vie d’autres 
personnes. Au final, les discours, ils sont peut-être 
faits aussi pour motiver la population à pas réagir à, 
très gravement s’il y a un problème.

À aucun moment, les élèves ne sont dans le prélèvement d’infor-
mations pour ces deux discours. Ils les abordent de façon critique, en 
tenant compte de leurs modèles explicatifs très critiques à la fois sur les 
États-Unis et sur les politiques en général. C’est sans doute une raison 
majeure de la posture qu’ils adoptent : enquêter sur leurs intentions est 
donc une évidence. Même si les élèves n’essaient pas de mettre de côté 
leurs opinions (avec le risque que celles-ci puissent nuire à l’enquête), 
on note bien une compétence critique, qui est de ne pas considérer le 
document comme une source brute d’informations.

Nous modélisons ainsi avec un autre espace des contraintes la 
construction du problème par les élèves :

Tableau 2 : Espace des contraintes modélisant l’avancée 
dans les savoirs des élèves dans la séance 2

Registre 
des données

Lecture 
des textes

Lecture 
du paratexte Contemporain Auteurs engagés Destinataires

Registre 
des modèles Compromis ? Coalition opportuniste ? Manipulation 

religieuse ?

Registre 
explicatif Registre explicatif historien
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La séance 3 : les élèves transfèrent-ils la compétence 
historienne de critique des documents à un document 
d’actualité ?

La séance 3 se déroule quatre jours plus tard. Afin d’introduire le 
chapitre conclusif du thème, nous proposons aux élèves le document 
d’actualité suivant :
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Syrie : le chef de la diplomatie russe en visite à Damas pour renforcer la 
coopération économique 8 sept. 2020, source : RT 
Le président syrien Bachar el-Assad a reçu à Damas le chef de la diplomatie 
russe Sergueï Lavrov afin d’intensifier la coopération économique entre les 
deux alliés face aux sanctions occidentales imposées au pouvoir syrien. Le 
ministre russe des Affaires étrangères Sergueï Lavrov est arrivé le 7 septembre 
dans la capitale syrienne pour rejoindre une délégation arrivée la veille avec 
le vice-Premier ministre Iouri Borissov. C’est la première visite du chef de la 
diplomatie russe à Damas depuis février 2012. 
La délégation a rencontré le président Assad, qui a souligné la « détermina-
tion » de son gouvernement à « poursuivre le travail avec les alliés russes » 
pour mettre en œuvre les accords bilatéraux et assurer « le succès des inves-
tissements russes en Syrie », selon un communiqué de la présidence syrienne 
cité par l’AFP. Les participants à cette rencontre ont évoqué la possibilité de 
nouveaux accords « dans l'intérêt des deux pays et qui permettraient d’allé-
ger les répercussions des sanctions » imposées à la Syrie. Bachar el-Assad et 
Sergueï Lavrov ont en outre souligné l’importance des « mécanismes per-
mettant de dépasser le blocus économique et les pressions sur le peuple 
syrien ». 
« La rencontre entre la délégation russe et le président Assad a été produc-
tive, divers aspects de la coopération bilatérale ont été abordés [...]. Nous 
avons convenu de poursuivre la réalisation de projets dans le domaine éco-
nomique », a déclaré le ministre des Affaires étrangère syrien Walid al-Moual-
lem cité par l’agence russe TASS. « L’avenir de nos relations avec la Russie 
est prometteur dans les domaines politique et économique », a-t-il ajouté.
Depuis plusieurs mois la Syrie fait face à l’aggravation de la crise économique, 
accentuée par les sanctions de la loi « César », adoptées par Washington à la 
mi-juin en plus des sanctions déjà imposées par les Occidentaux. Ces mesures 
en vigueur depuis des années visent des représentants du pouvoir syrien, 
mais impactent aussi le domaine économique, avec notamment des restric-
tions sur les importations syriennes et le secteur pétrolier.

L’article provient de RT France, le site d’information directement relié 
au pouvoir russe. Nous décidons de ne pas présenter cet organe de presse, 
mais nous prévoyons de le faire si les élèves décident de nous questionner 
sur la source. C’est une façon pour nous de percevoir si les élèves sont 
dans une posture critique nécessitant l’articulation des échelles de lectures 
des documents pour la production d’hypothèses sur les intentions de 
l’auteur de l’article. Nous décidons de leur poser à nouveau la question 
de la séance 0 et de la séance 1 : « que nous apprend ce document sur la 
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situation en Syrie ? » pour voir s’ils considèrent toujours cette question 
comme pertinente ou s’il faut la transformer.

Tout de suite Louise comprend où nous voulons en venir :

2 Louise Tu sais, c’est encore un piège.

3 Alexa Ouais.

4 Louise Ah beh si… C’est qui qui l’a écrit ?

5 Alexa RT.

6 Prof Madame, c’est quoi comme journal RT ?

7 Alexa (la prof n’entend pas) Elle en a marre, ça fait trois 
ans…

8 Prof (à la classe) Attendez pas que ça se passe, démarrez 
rapidement.

Le terme de « piège » utilisé par Louise, et que nous associons à « obs-
tacle » est mobilisé et elle cherche à savoir quel est l’auteur de l’article. 
Comme nous n’entendons pas sa question, elle n’obtient pas les infor-
mations dont elle aurait pu se servir. Le groupe commence à expliquer 
les informations du document, sur cette rencontre Syrie-Russie. Les 
élèves débattent sur l’intérêt de la Russie pour s’allier à la Syrie : nuire 
aux États-Unis.

En passant dans les groupes, nous comprenons que les élèves sont 
revenus au prélèvement d’informations sans posture critique. Nous 
décidons donc d’arrêter le travail pour les informer de la nature spécifique 
du journal Russia Today France. Cela change profondément l’analyse 
des élèves :

66 Louise C’est : regardez comme on est trop sympa.

67 Robin Du coup, le rapport que c’est un média contrôlé par 
Poutine ?

68 Louise Ouais genre c’est un succès, on va faire plein de trucs !
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69 Alexa Ouais ça montre qu’ils aident les gens autour d’eux, 
tu vois… On est gentils.

70 Louise Genre ligne 22 : " l’importance des mécanismes per-
mettant de dépasser le blocus économique ".

71 Alexa et " pression sur le peuple syrien ", genre ils vont libé-
rer le peuple.

78 Louise Tout est lié. Genre aussi, ils font passer l’occident 
pour les méchants.

79 Alexa Mais c’est en France, donc euh…

80 Louise Oui beh oui, pour dire aux Français, regardez, vous 
faites de la merde.

83 Alexa Et que Poutine, en vrai, il est pas si méchant que ça, 
tu vois.

Les élèves ne cherchent plus à prélever des informations sur ce qu’a 
fait la Russie en Syrie sans articuler les échelles de lecture du document. 
L’utilisation du terme à la mode « genre » leur permet d’évoquer leur 
interprétation de l’intention de la chaîne russe vis-à-vis d’un article sur 
la Syrie à destination de la France. Ils connaissent la place de la Russie 
dans les relations géopolitiques d’aujourd’hui et ils s’en servent pour 
montrer qu’elle essaie d’inverser la façon dont les Occidentaux la voient.

Voici comment nous modélisons le travail produit par les élèves :
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Tableau 3 : Espace des contraintes modélisant l’avancée dans les savoirs 
des élèves dans la séance 3

Registre des 
données

Prélèvement 
dans le texte

Lecture du 
paratexte

Source 
RT

Connaissances 
sur Poutine

Connaissances 
géopolitiques

Registre des 
modèles

Les Russes aident les Syriens à 
cause de la crise économique 
créée par les Occidentaux

Faire passer la 
Russie pour des 
libérateurs

Faire passer les 
O c c i d e n t a u x 
p o u r  d e s 
« méchants »

Montrer aux 
Français leur 
vérité

Registre 
explicatif

Registre explicatif de sens 
commun Registre explicatif historien

Discussions des résultats de cette étude exploratoire
La compétence critique historienne utilisée par les élèves 
sur des documents du passé

Lors de la séance 1 sur la guerre de Sept Ans, les élèves apprennent à 
mobiliser des procédures pour utiliser la compétence historienne d’étude 
de document. L’intention des peintres est questionnée au regard du peu 
qu’ils savent. Ce que l’artiste peint n’est plus la guerre directement, mais 
une façon de voir celle-ci, ce sont donc des indices sur des façons d’inter-
préter la guerre, postérieures à celle-ci. Avec la séance 2, les élèves sont 
tout de suite dans la posture historienne souhaitée. Ils ne prélèvent pas 
les dires des djihadistes ou des présidents comme des informations, mais 
ils sont tout de suite critiques et produisent des hypothèses pertinentes 
sur leurs intentions. Ce qui est plus compliqué à déterminer, c’est si cette 
posture résulte de la mobilisation de la séance précédente, ou si c’est la 
nature spécifique de ces documents qui jouent le plus grand rôle : un 
discours politique ou revendicatif apparaît comme plus critiquable qu’une 
peinture jugée réaliste (un peintre n’est pas perçu comme délivrant un 
message politique ou revendicatif par les élèves) sur un évènement dont 
ils ne connaissent pas grand-chose (la guerre de Sept Ans). La question 
est aussi différente puisque directement historienne : les élèves n’ont pas 
à savoir ce que leur apprennent ces documents, la question étant tout de 
suite de s’orienter sur les intentions. Nos interventions en classe pour 
revenir sur les démarches ou pour apporter des éléments de connaissance 
jouent aussi sur ce que font les élèves. Beaucoup d’éléments d’incertitudes 
empêchent d’analyser précisément ce qui a permis aux élèves d’adopter 
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une posture historienne. Il est aussi trop tôt pour dire que les élèves 
sont devenus « compétents ». De tels apprentissages se font sur le temps 
long, comme nous avons pu l’expérimenter dans notre travail de thèse 
(Gomes, 2019c) en nous appuyant sur l’usage du terme de compétence 
selon Bernard Rey (2005, 2017). Ici, ils utilisent une compétence, mais 
nous ne pouvons pas affirmer qu’ils sont devenus compétents.

La compétence critique historienne utilisée sur un document 
d’actualité ?

Durant la séance 0, le choix des documents revenait aux élèves, mais 
sans questionnement spécifique puisqu’ils pouvaient choisir n’importe 
quel conflit. Cela nous a permis de voir qu’ils prélevaient sans posture 
critique ce qui était dit dans leurs documents. Les sources choisies étant 
des organes de presse assez fiables, la question de la subjectivité ne se 
posait pas pour eux : on sait qu’il y a confusion pour les élèves entre 
fiabilité (l’auteur ne falsifie pas des données) et objectivité (ne pas avoir 
d’intentions).

En séance 3, nous devions alors vérifier que la compétence de critique 
historienne était transférée pour l’étude d’un article de presse, idéologi-
quement très orienté (Russia Today France). Louise comprend dans quel 
dispositif nous les plaçons : il y a un « piège » selon elle, et elle cherche 
tout de suite à interroger l’origine de la source. Nous n’entendons pas sa 
question, l’élève décide de ne pas la réitérer et le groupe commence alors 
une étude où ils prélèvent les informations dans le document, jusqu’à 
notre coup de pouce sur l’organe de presse : les élèves n’ont pas transféré 
directement la compétence historienne, mais ils sont capables de le faire 
avec de l’aide. L’enjeu est qu’il puisse avancer de façon autonome, même 
quand le professeur n’est pas disponible.

Nous supposons que les élèves interrogent moins la nature de la source 
quand il s’agit de documents d’actualité et plus précisément quand ces 
documents sont produits par des journalistes (contrairement au discours 
d’un politique qui semble être à critiquer de façon évidente pour eux). 
Développer le questionnement critique de sources journalistiques est 
important, puisque c’est aller contre leur croyance de superposition de 
la fiabilité et de l’objectivité.

Des études non problématisées : les limites de la critique 
documentaire

Le format de notre étude exploratoire n’est pas adapté à la problé-
matisation, qui nécessiterait à chaque fois plusieurs séances. La problé-
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matisation (Fabre, 2017) est avant tout un questionnement qui nécessite 
de construire un problème. Les éléments prélevés dans les documents 
sont une partie des données du problème, mais l’enquête va bien au-delà. 
Il faut le temps de l’exploration, de la recherche et de la contradiction 
entre les élèves.

En étant directement confrontés à des documents, après une contex-
tualisation des faits, les élèves se sont retrouvés à mettre en œuvre une 
lecture informative (Cariou, 2016), sans articulation des échelles de lec-
ture des documents. Cela nous incite à penser que la place de l’étude de 
documents est à organiser au sein d’une enquête et non de façon aussi 
abrupte. Par ailleurs, le dispositif basé sur des temps courts ne favorisait 
pas le changement de registre explicatif ni l’entrée dans la démarche 
historienne.

Conclusion
Ce nouveau terrain de recherche, qu’est l’HGGSP, a été pour nous 

l’occasion de faire une première étude sur le transfert de la compétence 
historienne d’étude de document. L’HGGSP n’est pas seulement un 
prétexte ou un élément du milieu comme un autre. L’arrivée de cette 
nouvelle spécialité questionne les modalités d’enseignement et d’appren-
tissage par la pluridisciplinarité inhérente au regroupement de quatre 
disciplines pour traiter de thématiques communes. Nous avons exploré 
les liens possibles, en termes de compétences transférables, entre l’histoire 
et la géopolitique.

Les questionnements soulevés par cette première étude nécessitent 
d’autres explorations pour aller plus loin dans la compréhension de cet 
apprentissage complexe et de ce possible transfert. Cette étude nous a 
permis de montrer que l’HGGSP est un terrain très propice pour le cher-
cheur qui a besoin de traiter d’histoire et d’actualité (au sens journalistique 
et non au sens d’histoire du temps présent). Le groupe de quatre élèves 
étudié, au sein d’un groupe de spécialité, confère un caractère micro à 
notre étude de cas. Les résultats sont difficilement généralisables, mais 
les évènements didactiques produits nous fournissent des pistes pour 
l’étude ANR de plus grande ampleur envisagée.

Cette étude nous alerte sur la difficulté d’être critique avec des 
documents d’actualité à analyser et la nécessité de mettre en œuvre des 
enquêtes problématisées longues, pour ne pas en rester à des lectures 
informatives des documents. Il nous apparaît aussi comme évident qu’il 
faut tenir compte de la nature des documents : une peinture n’appelle pas 
le même type de critiques pour les élèves qu’un discours, il serait donc 
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pertinent de questionner le transfert de la compétence d’étude critique 
documentaire sur des documents de natures similaires, pour que cet 
aspect ne vienne pas biaiser les conclusions que nous pourrions en tirer. 
Transférer la compétence critique historienne sur des documents nous 
paraît essentielle pour faire des élèves des acteurs éclairés de la société.
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